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RES UME

la viande cam eâne est consommée traditionnellement par les
populations du Sud à cO té d'autres viandes rouges (ovins, caprins et bovins).
Les marchés d'Ouarg! a et Tamanrasset consomment plus de 10% des
effectifs. Les flux de c amehns sont saisonniers et restent surtout importants
en hiver. Quant aux a utres espèces animales, leurs flux sont variables selon
les saisons au mvear r des deux wilayas. Les prix de la viande cameline sont
1.5 fois plus ëe ves, à Ouargla qu'à Tamanrasset à cause des coûts de
transformation des carcasses dont la découpe demeure traditionnelle et
similaire dans les d eux zones.

Le poids 'I if et le rendement maximum sont atteints respectivement
vers 7 à 8 ans aar la race cameline Targui et 9 à 11 ans par la race
Sahraoui, Le cinqu ième quartier croît de façon régulière avec l'age de
l'animal, Les.abat e rouges représentent le tiers des abats blancs, Sur le plan
biochimique, la viande de dromadaire est considérée comme maigre (faible
proportion de grai sses) et peu variable en protéines avec l'lige de l'animal.

Mots clés : SuC! algérien, races camelines, abattages, rendement de
carca sse. cinquième quartier, qualité de la viande.
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RESULTS OF THE MEAT QUALITY OF TWO CAMEL
BREEDS (TARGUI AND SAHRAOUI) STUDIED IN OUARGLA

AND TAMANRASSET (ALGERIA)

ABSTRACT

The camel r:neat is consumed traditionally by the populations of the
South beside other red meats (sheep, goats and caUle). This meat
represents about 10% in the markets of Ouargla and Tamanrasset. Camel
flows are seasonal and remain especially siqnificant in winter. As for the
other animal species, their flows are variable according to seasons in the
both wilayas. The priees of camel meat are 1,5 times higher at Ouargla than
in Tamanrasset because of the processing costs of the carcasses the cutting
of which remains traditional and similar in the two areas. The live weight and
the best yield are reached respectively towards 7 to 8 years by the Targui
breed and 9 to 11 years by the Sahraoui breed. The fifth quarter grows in a
regular way with the age of the animal. The red meat offals representone
the third of white meat offals. On the biochemical point of view, the
dromedary meat is regarded as thin (small proportion of fat) with liUle
variation in proteins according to the age of the animal.

Key words: Aigerian South, camel breeds, slaughtering, carcass yield,
fifth quarter, meat quality.
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INTRODU C T ION

Le 'cheptel camelin est distribué principalement dans les wilayas
sahanennes et steppiques. L'effectif moyen estimé sur la période 1985-99
est estimé â 127 milles tètes avec des varia tion allant de 133 milles têtes en
1985 a 154 milles têtes en 1999 et une chute a 114 milles tètes en 1988
(Statistiques MADR). Il constitue une source relativement importante
d'approvisionnement en viandes rouges pour les populations du Sud algérien
en association avec les ovins et secondairement avec les autres espèces
animales locales.

Dans les régions arides, ce cheptel n'a pas bénéficié de façon
continue d'une véritable prise en charge technique et organisationnelle à
rlnstar des autres cheptels ruminants Il est composé de plusieurs races
locales bien adaptées aux condibons adverses du milieU, Les fluctuations
annuelles de ses eftecnts sont en rapport avec des contraintes majeures
vécues par cette espèce animale sur son vaste territoire et surtout l'absence
de stratégie nationale de son développement sur le plan de la reproduction.
la production et la santé animale.

le Ministère de l'Agriculture a instruit en 1999 dans le cadre du fonds
national de régulation et de développement agricole, une mesure incitative
qui consistart en l'octroi d'une prime de naissance de chamelons. Les
déclarations d'effectifs qui en ont suivi ont fait révéler des effectifs camelins
importants passant du simple au double. Une telle situation a conduit les
structures agricoles concernées (DSV, INMV, ITELV, ONDEEC, INRAA,
DSA et SCHPMU) è coordonner ensemble des axes de travail en faveur de
rélevaqe camelin.

Avec d'autres espèces ammales. les camelins sont exploités pour la
production de viande des villes du Sud dont l'approvisionnement reste
insuffisant pour couvrir les besoins des populations urbaines des Oasis. la
présente étude tente de mettre en relief l'intérêt de la mobilisation et de la
vatcneanon de races camelines parmi les autres ressources animales
locales pour les rendre plus complémentaires vis-a-vis de la préservation
des milieux naturels et de l'approvisionnement des marchés urbains du Sud

1. CONTEXTE DE L'ETUDE

L'étude concerne la production et la qualité de la viande cameline.
Elle est réafrsée durant la campagne 199711 99a sur la base d'enquêtes
menées au niveau des marchés et des boucheries des villes d'Ouargla et de
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Tamanrasset. Les animaux utilisés dam; cette étude appartiennent a deux
races de dromadaires dominante-s en termes d'élevage et
d'approvisionnement du marché local en viande (Targui et Sahraoui). Ils se
répartissent en cinq catégories d'age (3 fl 4 ans; 5 a 6 ans; 7 à 8 ans ; 9 a 11
ans et plusde 12 ans).

L'étude consiste d'Une part, a ,, ~v;]luer les flux animaux d'une part et
à faire des observations sur des cn tères de carcasses (rendement en
viande, déco upe. composition du cmquierne quartier) permettant de mieux
apprécier l'age a l'abattage et d'autre p a -t, de caractériser la qualité physico­
chimtque et bicctnmiqve de la viande ( J'a nimaux abattus. Des échantillons de
viande ont été prélevés sur les cu isses pour les besoins d'étude , Les
dosages des protéines et des matiè res grasses ont été effectués selon tes
méthodes classiques au laboratoire de l'institut l'étude du cinquième
quart ier a été également pnse en co 1sldèration en raison de rintérêt accordé
à ses composants dans l'anmentatiot humaine

Des questionnaires ont été 1atabüs pour la collecte d'informations sur
l'animal, les flux annuels et saisr mniers, les prix et les acteurs de la
distnbution des camelins dans les deux zones d'étude. La collecte des
données auprès des services tee cbniques a concerné d'une part, des
statistiques relatives a aux anirm l UX d'élevage, aux effectifs d'animaux
abattus, aux informancns sur les p rocédures d'abattage et de découpe de
carca sses ainsi que la qualité d'as viandes consommées par les habitants
des deux .....ilayas. .

Des bascules ont été ut ilisée. s pour déterminer le poids des animaux,
des carcasses et des esrerene, organes. Sur les cinq catégories d'animaux,
l'age a été déterminé par la f' xmule d entaire. le poids vif par la formu le de
BOUE (P=53 x CT x CA x H( 3). Enfin les aspects relatifs au fonctionnement
des abattoirs ont été abereès a travers des données recueillies sur le
personnel, les horaires d'a battage, l'inspection proprement dite et les
modalités de saisie de la vian de jugée ' naalubre.

Il. RESULTATS ET DIS,CUSSION

2,1, Importance des f lux annuels d'an imau x abattus

Tout d'abord, on "etève une dttt érence notable dans la contribution
des espèces animales di ms l'offre en viandes rouges à travers l'évolution
annuelle les flux des abe.ttaqes. Les données statistiques recueillies auprès
des inspect ions vétérma:res (OSA, 1998) md.q uent qu'au niveau de l'abattoir
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d'Ouargla trois espèces transitent pour l'abattage a des taux différents
(ovins:63,9%. bovins:18,8% et camelins : 14,8%). Les abattages des
animaux de ces trois espèces sont très fluctuants et notamment ceux des
camelins; mais on relève une tendance générale à la hausse durant les
années 90.

La wilaya d'Ouargla a tendan ce à avoir une consommation de viande
de dromadaire moins prononcée que celle de Tamanrasset où
Fapproviao nnement en viandes rouges est essentiellement assuré
principalement par je s camelins (65.5%) puis par les ovins (30.8%). l es
bovins et les caprins ne contribuent que par une faible part (3,7%).

Sur la pér iode con sidérée (1992-1998) , la tendance est très nette
pour l'évolution dominante des abattages du dromadaire fi Tamanrasse t.
Oans cette wilaya du Hoggar, cette viande semble bien ancrée dans les
coutumes de la population locale de cette wilaya.

l 'analyse des tonnages saisonniers de viande de camelins abattus
dan s les deux wilayas (figure 1), montre des taux élevés en saison hivernale
(respectivement 34.4% et 27,50/0 pour Ouargla et Tamanrasset) . la
moyenne sa isonnière est simila ire (25%) pour les deux wi layas. Néanmotns,
la var iation de ce s taux est moins importante fi Ta ma nrasset qu'a Ouarg la ;
ce qU Î reflète une consommalion soutenue et régulière de la viande cameline
dan s la wilaya du Hoggar (580 lonnes pa r an contre 296 ,6 tonnes par an é

Ouarg la ).
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Fig ure 1 : Répartition sa isonnière des tonnages de viande de
camelins abattus dans les deu x wilayas en 1998
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A titre comparatif, l'analyse des tonnages saisonniers de viande
d'ovins abattus dana les deux wilayas montre une situation inverse mais
logique à l'avantage des ovins à Ouargla (figure 2). La quantité de viande
ovine ccm merctaüsée annuellement à Ouargla est 1614,1 tonnes contre
seulement 367,0 tonnes à Tamanrasset en 1998. Par ailleurs, le volume
d'abattage le plus élevé pour Ouargla est en été, celui de Tamanrasset est
en hiver. Les taux d'abattage les plus faibles sont de 22,7% en automne pour
Ouargla et 21,0% au printemps pour Tamanrasset.
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Figure 2 : Répartition saisonnière des tonnages de viande
d'ovins abattus dans les deux wilayas en 1998

Lil commercialisation des viandes dans le Sud algérien se
caract énsent qènèralement par l'insuffisance de structures de marché
répondant aux normes d'hygiéne et cela même lorsque les abattages sont
réalisés sous contrOle vétérinaire. Selon, les inspections vétérinaires (OSA,
1998), des saisies de viandes ou d'organes d'animaux sont souvent
ettectuées et concernent pratiquement toutes les animaux d'élevages. En ce
qui co ncerne les organes saisis au niveau des deux sites étudiés, il s'agit par
exervipie de poumons et de foies. Les causes sont généralement des
parasitoses (strongyloses et douve) ou des maladies infectieuses
üutercciose ).

Ouargla, sur environ 16 tonnes de poumons saisies, 84,1%
proviennent de l'espèce ovine. Elle est suivie par les autres espèces
an imales suivent dans l'ordre suivant : 10.6% (bovins) ; 4,7% (cameline) et
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0,5% (caprins). Pour le même organe saisi i é Tamanrasset. sur environ
1.04 tonnes de poumons saisies. 85.3% proviennent ~Ialement de l'espèce
ovin e qui est suivie cette tels -ct par l'espèce bovine avec 12,8% puis
l'espèce caprine avec 1.8% et seulement 0,1% par l'espèce bovine.

En ce qui concerne les saisies de foies d'animaux malades abattus à
Ouargla, sur environ 6, 4 tonnes saisies. le classement des espèces
animales est le même que pour celui relatif aux poumons avec une forte
proportions pour les ovins {SD,3% contre 11,8% pour les bovins et 7,3% pour
les camelins. A Tamanrasset, les saisies de foies sont relativement faibles
(S29.6 kg) pour lesquelles, les ovins et les camelins tiennent les premiers
rangs (respectivement 55.9% et 40.2%).

En définitive, les saisies, toutes espèces confondues sont plus
importantes à Ouargla, qu'à Tamanrasset en raison du volume des
abattages en raison des différences significatives entre ces deux sites.

2.2. Types d'acteurs

a, Types de maqu ignons

A Tamanrasset. la commercialisation des animaux came/ins est
réalisée au niveau du marché à bestiaux de la ville au niveau duquel activent
deux types de maquignons :

• Ceux qui procèdent a l'approvisionnement du marché local par des
animaux importés des pays frontaliers. Ils ne constituent même pas
une dizaine et ils sont dotés généralement de moyens de transport
conséquents. Ils vendent les animaux sur pied et au détail pour les
bouchers de la ville et en gros pour d'autres maquignons (Ouargla,
enercareet Djanet par exemple)

• et ceux dont les transactions sont modestes (quelques animaux). Ce
sont de véritables intermédiaires entre les chameliers et les
bouchers qui viennent s'approvisionner sur le marché.

Dans la zone de Ouargla il n'y a pas de grands maquignons comme
à Tamanrasset; mais il ya aussi deux types de maquiqnons:

• Les grands maquignons qui s'approvisionnent sur les marchés à
bestiaux d'El-Oued et de Tamanrasset principalement ils vendent au
détail pour les bouchers de la ville. l es prix sont fixés par rapport à
la période de tarte demande (mois de Ramadan).
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• l a deuxième cateq ore, dont les transactions ne concernent que 2 a
3 dromada ires evï général , vend les anima ux sur pied et directement
aux bouchers d e la ville. Ils s'approvis ionnent directement chez les
chameliers de la région.

A titre compa rabf. la commercialisa tion des ovins dans les deux
zones d'étude, est r èansèe par un grand nombre de maqu ignons qui se
chargent d'acheter fe.s animau x en gros et sur pieds pour les revendre au
détail aux bouchers . D'après les enquêtes effectuées, il y aurait deux
catégories de maqu'qnons dans chacune des deux wilayas. A Ouargla il y a
deux catégories:

• Ceux Qui s'approvisionnent des régions steppques (Djeffa et Ksar
Chellala) une fois par semaine. La fréquence des
apprcv istonnements augmente pendant la période du Ramad han et
à l'apprcche de la fête de rAId El Adha. Ces maquignons disposent
de leurr , propres moyens de transport

• une rfeuxè me catégorie de maqu ignons d'ovins avec des
transactions réduites à quelques dizaines d'ovins. Ces maquignons
sont en relation directe avec les bouchers qui s'approvisionnent le
jour de marché (jeudi et vendredi) .

A Tamanrasset la commercialisation des ovins. à l'inverse de celle
des carmelins. est quasiment orientée vers l'abattage du mouton 5idaoun
(race im~ oOrtée) . Deux catégories de maquignons interviennent

• Une catégorie achète et vend sur pied. Elle est constituée de
q uelques personnes qui s'approvis ionnent des pays limitrophes.

• Une autre catégorie exerce ses act ivités au niveau du marché local
' ,) U directement Chez les éleveurs. Ces maquignons négocient
généralement les prix directement avec les bouchers de la ville.

Il faut signaler qu'en matière d'approvisionnement, les
transhumances importantes el les effect ifs incon trôlés de dromadaires,
notamment dans le Hoggar et au de là des frontières rendent encore difficile
la perception des différents acteurs de la commercialisation.

b. Typos de bouchers

Les bouchers sont des agents de la vente au détail de la viande
rouge nur les deux sites étudiés. l eur act ivité se résume à "achat sur pied
auprès. des maquignons du marché hebdomadaire de la ville et abattent
eux-rné rnes les animaux, découpent et commercialisent les carcasses de
viande .
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Dans chacune . des deux villes, on constate trois types de bouchers
selon leur spécialisation ;

• Bouchers spèctaâsés dans la vente de viande exclusivement
cameline .ElIes sont présentes dans les zones d'étude. l es
abattages sont importants durant toute l'année et notamment au
cours du mo is de Ramadan;

• Bouchers orientées vers la vente des viandes ovine el bovine.
Contra irement a Tamanrasset où Je choix des morceaux a l'étalage
n'est pas encore dans les habitudes du consommateur, a Ouargla ce
type de boucherie possède un éventail large de clients. L'abattage
de l'agneau et des bovins est fait pour répondre à une demande
régulière et importante de la part de la clientèle locale et des
collectivités.

• Bouchers mixtes comm ercialisant les viandes camelines et d'autres
espèces (surtout d'origine ovine). Elles sont très présentes dans la
zone d'Ouargla où la diversification de la clientèle du fait du
caractère plus cosmopolite de cette ville,

Dans les deux sites les circuits de distribution de la viande cameline sont
similaires Les bouchers s'approvisionnent auprès de maquignons qui
régulent tes marchés à bestiaux.

Dans les deux wilayas, les taux d'abattage sont supérieurs aux taux
d'accroissement des effectifs ; d'où le recours à des importations hors
frontières pour Tamanrasset (figure tableau 4) et d'autres wilayas pour
Ouargla Selon les OSA, les effectifs camelins introduits dans les deux
wilayas sont passés de 644 têtes en 1992 à 3666 têtes en 1998. Pour les
mêmes années, les effectifs ovins ont évolués de 2161 têtes à 37294 têtes.

A Tamanras set la découpe de la viande cameline est trés simplifiée
sur les étals en raison de de la faible exigence de la clientèle de
consommateurs. Par contre, à Ouargla, la découpe est prise en compte par
le consommateur. Au niveau du 5éme quartier, ce sont les ensembles cœur
avec foie et cœur avec rognons qui sont les plus coûteux.
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l es prix ont évolué en hausse et sont passés de 220 DA IKg en
1994 à 350 DA par kg de viande camehne en 1997 à Ouargla et à 270 DA/kg
à Tamanrasset en 1997. Actuellement CE s prix sont passes à 400DAlkg pour
viande du dromadaire adulte à 500 DAik g pour la viande du chamelon. Une
différence notable des coûts de transforrcaton a été observée entre les deux
sites. Cependant on ne constate pas d'écart notable pour les taxes
d'abattage au nrveaudes abattoirs visités Pour les boucheries, les frais de
transport étaient fixés dans les deux villes a 150 DA par carcasse cameline;
alors que pour les autres espèces anim ales, ils étaient à 10 DA par
carcasse à Ouargla et 40 DA é Tamanrasset

2.3. Résultats d 'abattage

a. Crit ères de carcasse

l a découpe des reste encore traditionn elle carcasses dans les deux
villes dans la mesure où elle n'obéit pas qénèraûement à des endroits précis
de découpe par rapport aux vertèbres ou aux Cl 'ïtes. Du suivi des différentes
étapes de traitement de la carcasse, il ressort ~ tu'eu niveau des deux sites,
une première découpe courante est pratiqué.a en 9 pièces alors qu'à
l'abattoir de Tamanrasset. on pratique une aut re découpe en 12 pièces.
D'une façon générale, les deux découpes diffèl 'ent de celle de KARRAY
(1992) où le train de cOtes est une pièce entière s éparèe de la partie corso­
thoracique. De même le flanchet constitue une p ièce séparée du train de
COtes et de la partie dorsa-lombaire.
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l a race Targui présente un développe ment corporel qui parait plus
précoce que la race Sahraoui. les animaux de race Targu i atteignent un
poids vif maximum de 526,5 kg à un âge de 7 a8 ans; alors que les animaux
de race Sahraoui n'atteignent un poids maximum de 495.6 kg qu'a l'age de
9 a 11 ans . Ces résultats sont proches de ceux de ceux obtenus par
BENDOUMA et DAHMANI (1995). l 'effet de l'age est trouvé significatif pour
les catégories d'age inférieur à 6 ans.

L'amplitude des poids des carcasses est presque similaire (variation
de 154,3 a.284,2 kg pour la race Targui et 149,3 a 284,8 kg pour la race
Sahraoui) Ces résultats sont proches de ceux constatés sur d'autres
camelms par CHARIHA (1990) mais inférieurs tt ceux observés par
BEl KHEIRI et HATZAl LAH (1996 ). On observe un effet race significatif .

D'une manière générale, le poids de la moitié antérieure de la
carcasse est supérieur a celui de la moitié postérieure (6 1,3 % et 58,4%
respectivement chez la Targui et la race Sahraoui).

l e rendement de carca sse augmente avec l'age des animaux des
deux races. l e maximum de rendement de 54.2% est atteint a l'age de 7 a 8
ans chez la race Targu i et de 57,6% est atteint a l'age de 9 a 11 ans chez la
race Sahraoui. le fléchissement du rendement de carca sse est enregistré
chez les animaux dont rage se situe entre 9 a 11 ans ; d'où l'intérêt du choix
des animaux destinés à l'abattage selon la race et l'age. l es rendements
observés sont proches de ceux signalés par CONGI U (1953) cité par
WARDEH (1990) : W ILSON (197 1) et MORTON (1984) CIté par BIALA et al
(1990) ; mais en deçà de ceux observés par de KARRAY (1991) et
BENDOUMA et DAHMANI (199 5). Pour tes deux génotypes rage semble
avoir un effet significatif sur révolution du rendement de la carcass e chez les
animaux des deux races camelines étudiées .

.
b. Cinquième quartier

le poids du cinquième quart ier croit progressivement avec l'age
avec une variation de 70,2 kg (à un age compris entre 3 à 4 ans ) tt 116 .9 kg
(à un age compris entre 9 et 11 ans) chez la race Targui et une variation de
76,Skg (à un age compris entre 3 à 4 ans) à 125,1 kg (à un age éga l ou
supérieur à 12 ans) chez fa race Sahraoui. l a différence pour ce poids ent re
les deux races est significative

l e poids des abats rouges augmente avec l'age chez les deux races
avec une petite différence à l'avantage des animaux Targui. l e maximum de
poids est atteint à l'age compns entre 9 et 11 ans pour les deux races. La
proportion des abats fouges dans le Sème quartier varie de 22,0% (a l'age
de 5 aS ans) à 24,6% (à l'age de 7 à 8 ans) chez la race Sahraoui et varie
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de 26,8% (a l'tige de 3 a 4 ans) a 30,4% fa l'tige de 7 à 8 ans) chez la race
Targui.

De fortes corrél ations sont observées entre et le poids de carcasse
et le poids des abats rouges (r= 0,73 avec les poumons : r=0,92 avec le foie
Chez la race Targui d'une part et t» 0,90 avec les poumons a r= 0,96 avec la
tête chez la race Sahraoui).

Le poids des abats blancs a tendance également a augmenter avec
l'age des animaux. La race Targui atteint un poids maximum de 83,3 kg a
un age compris entre 9 et 11 ans ; alors, que la race Sahraoui atteint un
maximum de 96 kg pour les abats blancs vers l'age de 12 ans.

La ~ jfférence entre les deux rac es pour le poids des abats blancs est
significative. 'La proportion des abats b lancs par rapport au poos vif var ie
dans une faible marge pour les deux r aces : elle a tendance a baisser avec
l'age : 78,0% (5 à 6 ans) a 75,4% (7 a 8 ans) chez la race Targu i et
augmenter avec "age chez la rac Satireoui : e 69 ,6% (3 a 4 ans) a 72,3% (5
a 6 ans) chez la race Sahraoui. AVEJC le poids de la carcasse, les rapports
ont tendance a être inversement prr .portionnels aux différents poids jusqu'a
un age compris entre 7 et 8 ans pour le Targui el 9 et 11 ans pour le
Sahraoui. Ces rapports évoluent dans une marge relativement étroite :
variation de 38,7% (3 à 4) à 33 , 1 ~: . (9 à 11 ans) et de 31,6% (3 à 4 ans) à
28,1% (7 à 8 ans) à chez la race Targui.

2.4. Résultats d'analyse sur ' la qualité de la viande

La teneur en matière eècte de la viande augmente avec "age de
l'animal : elle a été observée égale a 22,9% ; 23,9% et 25,2%
respectivement pour les 3 catéqo nus d'ages étudiées (2 a 3 ans : 4 â 5 ans
et 6 â 7 ans), Les proport ions d eau respect ives indiquent une certaine
richesse en eau qui est confirmée par ELKADI et FAHMI (1985), cités par
KAMQUN (.1989), qui affirment qu'plie est plus riche que celle du buffle. Les
teneurs en matières minérales ne varient pas tellement (1,13% a 1,15%)
chez les deux races. Ces résultats sont presque semb lables a ceux signalés
par KAMOUN (1992) :1,0% ± D, 3o,.{, et proches de ceux de ,STARON (1982)
observés sur la viande ovine.

Le pH moyen de la viande est au voisinage de 6. Les valeurs ont été
obtenues environ 4 heures après l'abattage des animau x. 24 heures après ,
ces valeurs descendent a 5.7. Les travaux de BASMEIL et al (1990)
confirment cette baisse lente du pl-i de 6,6 à 5,5 au-de'à de 24 heures après
l'abattage. Quant aux valeurs de conductivit é électrique, elles sont de "ordre
de 1,1 mmhoJcm et passent a 1 ,i ') mmhoJcm après 24 heures suivant le
moment de l'abattage.
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Les valeurs pour la teneur de la viande came line en protéines sont
com me suit : 19.1% ; 20,0% et 20,7% respectivement pour les catégories
d'age de 3 a aeos. 5 à Gans et 7 à e ans . Dans le cas de cette étude. elles
sont croissantes avec l'age ; mais plus élevées que certes observées par
KAMOUN (1993 soit 18,7 % ± 1,7%) et proches de celles de ABOU HEIF et
al (1993) qui trouvent pour des dromadaires âqés de 16 à 26 mois des
valeurs variant de 19,4 à 20,5°,(,.

Concernant les lipides, les teneurs évoluent de 1,1% . 1,4% et 2.0%
respectivement pour les catégories d'age de 3 à 4 ans ; 5 a 6 ans et 7 à 8
ans Ces résultats se situent presque dans le même intervalle que celui
signalé par KAMOUN (1993) qui est de 2.6 à 1,8. Dans la littérature, il est
indiqué des valeurs en deçà de ceux observee s sur les animaux considérés
dans cette étude : variation de 0,9% (dromadaires jeunes) é't 1,0 %
(dromadaires AgéS),

On.a obserVé des valeurs pour 'a teneur en gluctdes de la viande
cameline de -tordre de 1,2% chez les 3 catégories d'ages (3 à 4 ans ; 5 a 6
ans et 7 é't 8 ans). Cette observation conf irme une certaine pauvreté en sucre
de la viande de dromada ire à l'instar de celle s d'animaux d'autres races .

Enfin, l'évolution post-mortem de ta viande du dromadaire semble
être lente par rapport à d'autres viandes : ce qui peut être attribué à une
g/ycogénolyse lente. Elle est peut-ê tre liée ci plusieurs facteurs tels que
l'espèce, la race, l'individu, l'état sanrtaire et le traitement de l'animal avant
son abattage Ce dernier facteur semtse jouer un rôle important dans le
processus de glycogénolyse et de l'évolution du pH.

CONC LUS ION

les considérations qui se dégage nt de cette étude font ressortir le
rôle important du dromadaire dans le maintien d'activités économiques et
socioculturelles dans les régions du Sud.

Le dromada ire est d'abord , un important pourvoyeur en viande rouge
peur les populations sahar iennes puisqu'il contribue à environ 33% des
approvisionnements des marchés locaux sahariens en viandes rouges.

Au niveau des wilayas d'Ouarg la et de Tamanrasset, les résultats
d'enquêtes indiquent pour la période cons idérée, que le camel in occupe le
premier rang à Tamanrasset avec 65 ,5% et le troisième rang é't Ouargla avec
14,8% du total des abattages annuels.
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Les prix des viandes ovine et cameline, a l'étalage, sont plus élevés
a Ouargla qu'a Tamanrasset avec bien entendu, des prix plus élevés pour la
viande ovine comparativement à ceux de la viande cameline. Cela montre
l'accessibilité de la viande cameline pour les populations du Sud Algérien.

Les résultats de cette etude révèlent l'existence de deux découpes
traditionnelles (l'une a 9 pièces, courante dans les deux zones d'élevage
camelin et l'autre a 12 pièces, specifique à la zone de Tamanrasset).
Les résultats de rendement en carcasse du dromadaire de race Sahraoui
indiquent des valeurs variant de 53,9% a 57,6%, qui sont relativement élevés
par rapport a celles observées chez le dromadaire Targui (51,9% a 54,2%).
IL serait intéressant de camparer ces résultats avec ceux d'autres espèces
animales domestiques

Le cinquième quartier de la carcasse est un ensemble important du
poids vif de l'animal (variattor, de 20,8% a 23,8% chez le dromadaire Targui
et de 25,2% a 27,8% chez If! dromadaire Sahraoui). Par conséquent. il tient
une part importante dans les modes de consommation des populations
sahariennes.

Ou· point de sa caractérisation physico-chimique, la viande des
animaux des races Tarqut et Sahraoui présente une bonne qualité
nutritionnelle par ses apports en protéines, bien qu'elle soit considérée
comme une viande maiqr.e.

Les races camelines Targui et Sahraoui gardent leur intérêt dans les
deux wilayas et s'mtègmnt parfaitement dans la préservation des espaces
sahariens et dans l'approvisionnement des marchés des Oasis en viandes
rouges à COté d'autre-s races animales. Cependant, le niveau de leur
contribution dans les to nnages de viandes commercialisés est un indicateur
de leur importance économique et culturelle mais aussi un signal du risque
de leur réduction si d~ ~s mesures d'urgence ne sont pas prises pour leur
préservation et leur accroissement dans des actions développement où se
conjuguent l'appui d es services techniques et la participation des
organisations croressto nnelles soutenues par les aides de l'Etat.
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